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d'un canton à l'autre
ANNE-MARIE CHAVAZ, AGRONOME

L'ŒIL DE LA MAITRESSE
Elle s'était décidée pour l'agronomie

juste avant le bac : entre l'abstrait et le

pratique, se disait-elle.
Elle, c'est Anne-Marie Chavaz,

agronome diplômée de l'EPFZ, 33 ans,
responsable du secteur de la formation des
paysannes à l'Institut agricole de
Grangeneuve, l'unique école d'agriculture du
canton de Fribourg.

Elle coordonne 5 classes d'apprenties,
soit 1 50 élèves, une fois par semaine,

l'école ménagère qui dure 5 mois, les

cours ouverts d'une durée de 2 x 6 mois
et la vulgarisation agricole, cours donnés
à la demande, dans les villages. Quatorze

femmes engagées à 70-80 %, travaillent

avec elle, plus un jardinier et une
quarantaine d'auxiliaires.

Anne-Marie Chavaz assure elle-même
les cours d'économie rurale, le lien avec

la direction de l'institut, les relations
avec les 28 autres écoles de Suisse.

Née à Fribourg, sans liens familiaux
avec la campagne, A. -M. Chavaz y a fait
ses classes jusqu'à la maturité. Après 5
ans d'études au Poly, de 1973 à 1978,
avec une spécialisation en production
animale, et en compagnie de trois autres
jeunes femmes sur 20 étudiants, A. -M.
Chavaz est entrée à la Fédération des
syndicats agricoles où elle fut conseillère
pour les mélanges d'affouragement,
avant d'être engagée à son poste actuel,
qu'elle est la première à occuper.

L'association suisse des agronomes
compte 80 femmes dans ses rangs. Pour
ce qui est des camarades de promotion
d'Anne-Marie Chavaz, l'une a été assistante

au Poly, l'autre s'est occupée
d'élevage porcin, la troisième a enseigné
dans l'Oberland bernois. Toutes les quatre

ont abandonné le plein temps
lorsqu'elles se sont mariées. « Nous avons
eu la chance d'être engagées, commente
Anne-Marie Chavaz. Et ce n'est pas
évident Il faut faire ses preuves, comme
dans les autres métiers dits masculins. Il

faut parfois répondre au téléphone et faire

le café...
» Le contact avec la pratique est plus

difficile que pour un homme. En Suisse
alémanique, il y a plus de femmes
agronomes qu'en Suisse romande où on ne
trouve pas de candidates aux postes
proposes I »

Lorsque Anne-Marie Chavaz mettra au
monde son troisième enfant, même si
elle a droit à 16 semaines de congé
maternité, elle ira voir de temps en
temps ce qui se passe à Grangeneuve.
Car elle ne sera pas remplacée. Comme
tout chef d'entreprise, elle sait que rien
ne vaut l'œil de la maîtresse I — (bg)

ADIEU A UNE
PIONNIERE (NE)

Marguerite Pingeon-Jeanneret est
décédée le 22 décembre 1985. Elle nous
laisse le souvenirtouchant d'une personnalité

attachante et souriante, vivant son
christianisme au travers de toutes ses
activités privées et publiques.

A Grangeneuve, le bâtiment des Mésanges qui abrite le Centre de formation féminine pour
l'agriculture, sa direction et son service de vulgarisation ménagère agricole.

Photo A. -M. Rognon.

Née à Saint-lmier en 1892, d'une
famille d'industriels, mariée à un pasteur
qu'elle épaule dans son ministère pastoral

à La Chaux-de-Fonds puis à Saint-
Aubin (NE), mère de deux enfants, Mme
Pingeon est très vite appréciée à La Bé-
roche par son esprit généreux et
ouvert.

Après l'échec de la votation pour le

suffrage féminin cantonal en 1948, elle
fonde une section de l'Association suisse

pour le suffrage féminin : l'Union féminine

bérochale (UFB). Elle organise avec
sa section des conférences, écrit des
articles et participe à des débats pour
défendre sans relâche ce droit civique, si
souvent et âprement dénié par bien des
électeurs...

Par le comité d'action en faveur du
suffrage féminin, elle collabore à l'animation
du pavillon neuchâtelois de la SAFFA à

Zurich (ayant pour but de faire connaître
les activités et la vie de la femme suisse).

En 1959, le but est atteint sur le plan
communal et cantonal : les femmes
neuchâteloises recevront enfin leur carte
d'électrice. Mme Pingeon met alors sur
pied des cours d'instruction civique qui
inciteront les femmes à user de leur
nouveau droit, à prendre conscience de la
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